1890. LIMITÉ AU NORD PAR LA FRONTIÈRE 
CANADIENNE ,UN ÉTAT VIENT DE NAÎTRE. 
L'IDAHO. IL ÉST ENTOURÉ PARCEUX DE 
WASHINGTON,D'OREGON A L'OUEST, DU 
NEVADA AU SUD ET bu CA 
MONTANA ET DU es ee 0 _ 
WVOMING À L'EST, ! 
WAS 


E DÉMON. 
des EAUX 


dl 


{ | 3 ne " 
nl 


SCENARIO 
ÉT DESSINS 


ATTIRÉS PAR CES RICHESSES 
NATURELLES, DE NOMBREUX 
ÉMIGRANTS VIENNENT DE L'EST. 


ENSUITE,DE VASTES PRAIRIES 
BIEN (RRIGUÉES SONT RICHES 
DE BÉTAIL EN LIBERTÉ. 


C'EST UN PAYS DE CONTRASTES. 
ÉPAISSES FORÊTS ET BEAUX PÂ - 
TURAGES S'ÉTENDENT SUR LE 
VERSANT .D’EST DES MONTAGNE 


CERTAINS FONDENT DES RANCHES D'ÉLEVAGE | 
DANS CETTE RÉGION PRIVILÉGIÉE .. 


D'AUTRES ,AVIDES DE FORTUNE RAPIDE, 
FOUILLENT LE SABLE DES RIVIÈRES POUR 
Y TROUVER DE L'OR.. 

[7 


{ 


QUELQUES DÉCADES PLUSTÔT, DES INDIENS Y 

VIVAIENT EN PAIX DE PÈCHE ET DE CHASSES & 

SUR LA TERRE DE LEURS ANCÊTRES. = 
ES 


RAPIDEMENT DES VILLES S'ÉRIGENT : IDAHO- 
CITY, POCATELLO , ET BOISE QUI EN DEVIEN- 
DRA LA CAPITALE. —_——— 


à 


DANS CES VASTES PLAINES OÙ LES INDIENS 


DEVANT CE STUPIPE ET INUTILE CARNAGE,DES 
INDIENS RÉSISTÉRENT FAROUCHEMENT..IL 
S'ENSUIVIT DES SCÈNES D'HORREUR VENGERES 
SE QUI APPELÈRENT LA à 

< £ 


Pare 
D dl 


EN GRAND SECRET, LA TRIB U DE 
SOLEIL ROUGE S'ENFUIT,LA NUIT 
SUIVANTE, VERS LA TERRE DE 


LIGERTÉ - 


CETTE NUIT POUR LE CANADA 
OÙ NOS FRÈRES ROUGES VIVEN. 
ENCORE VERS, Ve = 


QUI FAISAIENT L'OBJET D'UN TRAFIC IMPOR- 
TANT. LES CHEYENNES SE FIRENT TRAPPEURS 
.. q ] FE 


Q 


Kd 
LD 


D'IMMENSES TROUPEAUX DE BISONS ERRAIENT 


PUISAIENT LEUR SUBSISTANCE SANS ANÉANTIR 


MAIS IL EN FUT AUTREMENT À L'ARRIVÉE DES 
BLANCS QUI , AVEC LEURS ARMES À FEU, SEM - 
BLAIENT PRIS D'UNE RAGE DESTRUCTRICE, SI 
BIENQUE LES BISONS ONT PRESQUE TOTALE - 
MENT DISPARU. 


REFOULÉS SANS DISTINCTION DANS DES R 
SERVES. DANS L'UNE D'ELLES SE TROUVA UNE 
TRIBU CHEYENNE DONT LE VIEUX CHEFSE } 
NOMMAIT "SOLEIL ROUGE *, IL S'INSURGEA 
EE il 


cl 


A Ë LS 
= ra Z SLA E 


LES GRANDES FORËTS CA NA 
DIENNES PULLULAIENT D'ANI- 
MAUX A FOLUIRRURES .…. E 


MAIS DES TRAFIQUANTS SANS SCRUPULES PRO- 
FITAIENT DE LEUR NAÏVETÉ POUR LES EXPLOI- 
TER HONTEUSEMENT ET RÉALISAIENT SUR LEUR 
DOS DE MONSTRUEUX BENÉFICES. —___ 
; : Me 


VERS CETTE ÉPOQUE. BILL TORNADE 
ET SON JEUNE AIDE DAVID SE TROU- 
VAIENT DANS LE NEVADA AU Ke 
CAMP DE LA POLICE FÉDÉRALE , ŸZ2 


ENTRE DEUX PASSAGES D 
SENTINELLES,IL LANÇA 
UNE CORDE SUR LA CLÔTURE 


A 


; l LL æ 4, 4 
DE 


UN SOIR, A LA NUIT TOMBANTE, UN 
INDIEN ARRIVAIT À CHEVAL DANS& 
UN PETIT BOIS PROCHE DU CAMP. 


7 


PANSLEUR CHAMBRE, 
BILL ET DAVID 


1 ge: 
HIEN) à 


IL GUETTAIT LES ALLÉES ET VENUES 
DES SENTINELLES, AU MOMENT 
OPPORTUN IL S'AVANÇA EN 
RAMPANT ETS ÿ 


[LT 
\ _ 
ufr ul} eg 
” 2} ? À 


CPL LL LPS Li 


HALTE-LA .. LES 


MAINS EN L'A/R J 


BILL S'ÉVEILLA. DAVID TENAIT L'HOMME EN RESPECT. 
MAIS CE l'ERNIER LOIN DE TENTER DE FUI R ,PAR- 
LA D'UNE VOIX DOUCE ET GRAVE. 


Brez TORNADE RECONNAIT- IL 
L FLS DE'SOLEIL ROUGE 
SON FRÈRE DE SANG ? 


BIEN AVANT LA SÉGRÉGATION, 

BILL ET SOLEIL ROUGE ENTRETE -. 

NAIENT LES MEILLEURES 299% 
es la 4 


[ILS ÉTAIENT MÊME DEVENUS FRÈ- 
RES DE SANG,APRÈS UNE CÉRÉ- 
MONIE QUI CONSACRE UNE IN- 
DÉFECTIBLE AMITIÉ ENTRE 

CEUX QUI S’Y SONT PRÊTÉS. 


V EL 
# 
A NEO 


Bises AVAIT APPRIS AVEC AMERTUME QUE SON 
AMI SOLEIL ROUGE ÉTAIT VICTIME DE LA LOI DE 


SÉGRÉGATION. n 

ee LEA IA RESERVE DES CHEYENNES 
EST PRÈS D'IC/.. RASSUREZ-VOUS / 
BAL, /LS NE SONT PAS MALHEUREUX ! 


= C'EST TOUJOURS 1 PSN 
à PAREIL... LES BONS 


PAIENT POUR, 
£S MAUVAIS é 


4 
| QUUN 


DÉSORMAIS JE SUIS Ÿ DÉSORMAIS JE SUIS 
TON FRÈRE BILL TORNADE.) TON FRÈRE / 


D fe 


DANS CE MÊME CAMP, SOLEIL ROUGE ET SON FILS 
TAUREAU RAPIDE ÉTAIENT VENUS FAIRE LEURS 
er ES SEVRES 


L ÆN FFFET 
BREUXS Pile [ue TU VAS BEF 


MON FRÈRE 


VOIC/ SON HISTOIRE. CELA S'EST PASSÉ / 
YA QŒUINZ£ ANS, PEU DE TEMPS APRÈS 

QUE T4 ÆUS QUITTÉ NOTRE RÉGION PAOUR 
PARTIR EN TOURNÉE DANS LE SUD. 


TON FRÈRE MAIS | C'EST UN FRÈRE ADOPTIF . 
TU ES LE SEUL FLS | MON PÈRE Q RECUEILLS UN 
DE SoLErL ROUEE | ENFANT AU VISAGE PÂLE £T 
QUE JE SACHIE !/iu/ A DONNÉ LE NOM DE. 

CA4STOR BLANC” 


LUN CONVOI DE PIONNIERS ÉMIGRANTS QUI 
CHERCHA/ENT DES TERRES, TRAVERSAUIT 

LA PRAIRIE. PARMI EUX /L Y AVAIT PLU — 
SIEURS ENFANTS...59 . 


B£LLIQUEUX ET 
PILLAROS LES 
GUETTAIENT..DD 


K.LE LENDEMAIN DE L'ATTA- 
QUE MON PÊRE VINT À PAS- 
SER SUR CES LIEUX TRAG!- 
QUES...» # 4 


../4S ATTAQUÊRENT LA 
CARAVANE.D) 


€... LES VISAGES PALES FURENT 
EXT£RMINES ET LES CHARIOT 


à =) 


&.. SON ATTENTION FUT ATTIRÉE PAR Æ...LES PLAINTES SORTAIENT D'UN CHARIOT 
DE FAIBLES VAGISSEMENTS...D BRISÉ MAIS MIRACULEUSE MENT ÉCHAPPÉ 
s 


{DANS UN TAS DE CHFFONS ET DE COUVERTURES] |. 14 LE PRIT ET L'AMENA AU WIGWAM £TLE 
HU DÉCOUVRIT UN ENFANT MOURANT DE FAIM CONFIA À MA MÈRE QUI EN PRIT SOIN.) 
£ETDE SOIF...) ; EE ——_—_— 


2 
AA 


ei 


CASTOR BLANC AVAIT QUELQUES ANNÉES DE MOIN 
QUE MO/. NOUS AVONS GRAN D/ CÔTE À CÔTE, 
PARTAGEANT NOS JEUX..>> 


\Y 


ENFIN. (L NOUS À SUIVISDANS NOTRE FUITE OR, IL YA QUELQUES JOURS, CASTOR BLANC 
AU CANADA, £T COMPTE NOUS TOUS À PRATIQUÉ £ST PART, POUR VENDRE DES FOURRURES ET 


LES ACHETEURS CANADIENS NOUS 
PAYAIENT LES FOURRURES UN PRIX 


DÉRISOIRE. DES TRAFIGUANTS AMÉ- 
RICHINS NOUS ONT FAIT DES OF- 
FRES AVANTAGEUSES À COND!/ - 
TION DE PASSER < 
LES FOURRURES Ÿ MAIS. C'EST 


CONTREBANDE . 


à 


NOUS N'AVONS RIEN INVENTÉ ! 
LES INDIENS Dy CANADA EN 
FAISA ENT AUTANT AVANT 
NOUS! NOTRE PÊRE SOLEIL- 
ROUGE, ÉTAIT HOSTILE À CETTE 
PRATIQUE, MAIS /L A FINI PAR 
CÉDER À LA PRESSION LE 


LS PARTENT AVEC LEURS CANOTS 
CHARGÉS DE FOURRURES.. >) L 


VOICI COMMENT LES CHOSES SE PASSENT : 
LES TRAPPEURS INDIENS DESCENDENT LA 
RIVIERE FERRY QUI FORME UNE BOUCLE À 
ET PASSE DEUX FOIS LA FRONTIÈRE...D 


jf ON DIRAIT QU'HL 
YAUN BON 


LES ACHETEURS ATTENDENT 
À CHARGEMENT 


<<. US FRANCHISSENT LA 
AU 84 
ÿ Z LIL 


FRONTIERE DE NUIT..>> 
L INC TI 


27 


LES TRAPPEURS INDIENS ACCOSTENT 
UNE CRIQUE DÉSERTE..> ATE 


4 


li 
Au d 
JW 4e À 4 


% ° CATION TERMINÉE, LES IN-— 
W/ENS RE GAGNENT LE CANADA SANS 
AVOIR À REMONTERLE COURANT....5) 


S DE LA BOUCLE.» 


PUISQUE LA RIVIÈRE REPASSE EN TERRE 


CANADIENNE.. (CEPENDANT UN JOUR, CASTOR 
BLANC NE REVINT PAS. D'AUTRES /INO/ENS 
SONT PARTIS ENSUITE AVEC DES FOURRURES. 
EUX NON PLUS NE SONT PAS RENTRÉS ! 


VOICI CE QUE.JAVAIS À TE OÙ... TU POURRA S 
DIRE, BiLi TORNADE RASSURER MON 
POUVONS-NOUS COMPTER) FRÈRE SOLEIL ROUGE . 
SUR TON A/DE J'IRAI LE VOIR 
\ BIENTÔT! 


MAINTENANT, RETOURNE AU CANADA, 
ET SO/S PRUDENT, CAR TU RISQUES D'ÊTRE 
ARRÊTÉ COMME DÉSERTEUR DE LA RÉSERNE. 
.. JE ME DEMANDE MÊME SI CE N EST PAS CE} 
QU! EST ARRIVÉ À TON FRÈRE CASTOR BLANC : 


mme ÿ 

TAUREAU RAPIDE REPART AUS 

AUSSI DISCRÈTEMENT d: pan {| 
| ! Ê | 


QU’ IL EST 


FT jus | {il 
nr one et 
| LA) [l 
CTP 
Y 


BILL ET DAVID LE REGARDENT S'ÉLOI 
COMME UNE OMBRE, AVEC ANXIËÉTÉ. 


ÇA YEST LIL À FRANCHI mm à 
E\AA CLÔTURE dE LS 


CES /ND/ENS SONT EXTRAOR - MAIS AU MOMENT OÙ L'INDIEN .. UNE DES SENTINELLES 
DINAIRES . UN BLANC N'AU-| |ESCALADE LA PALISSADE, LA | [L'A ET TIRE... 
RAT JAMAIS P4 S'INTRO - / Â 

DUIRE DANS LE CAM PSANS 

ÊTRE REMARQUÉ. nn” 


TU RÊVES! 
QUE C'ÉTAIT MOI LE N'A/ QUE S EST] 


PASSE 2, 


SECONDES. 
DÉJA L'OMBRE 


y À 


C'EST INSENSÉ À J'ÉTAIS 
VUSTEMENT À MA FENÊTRE. 
VE L'AURA/S VU. VOUS ÊTES 
FATIGUÉS ../L EST TEMPS QUE 
VIENNE L'HEURE DE LA 
PELÊÈVE !* 


LE LENDEMAIN, BILL MET SON CHEF AU COU- 
RANT DE LA SITUATION SANS MENTIONNER 
LA VISITE NOCTURNE DE L'INDIEN-: 


J'AI AINSI EU /NDIRECTEMENT 
CONNAISSANCE DE CETTE AFFAIRE 
DE CONTREBANDE... 


DE PLUS, JE VAIS ME METTRE EN RAPPORT 
AVEC LES AUTORITÉS CANAD/ENNES _POLR 
GU'ON VOUS LAISSE AG/R 

LIBREMNENT. JE PENSE }} 

QUE VOUS POURREZ VOUS 

METTRE EN ROUTE 

SANS TARDER ! 


BILLET DAVID REÇO IVENT AVEC JOIE 
LEUR ORORE DE DÉPART. 


TAUREAU RAPIDE RETROUVE 


ET PROFITE DE L'OBSCURI 
D TÉ POUR FUIR LES LIEUX 
Z POLE 2 ET 


1L FAUT FAIRE CESSER CE TRAFIC. JE 


VAIS VOUS ENVOYER LAÂ-BAS, BILL, AVEC 
PLEINS POUVOIRS !.. 


AU CANADA ?.. 
J'ES PÈRE QUE 


RONS GUÈRE LE TEMPS } | 
D'ADMIRER LE PAYSAGE : 


ARRIVÉS, DAVE / 


ARE 


LA ROUTE EST LONGUE ET BILL PEUT 
APPRÉCIER LA PROPIGIEUSE CHEVAUCHÉE 
ACCOMPLIE (CLANDESTINEMENT PAR 
TAUREAU RAPIDE. 


CE N’EST QU'AU BOUT PU 
SIXIÈMEDOUR QUE NOS 
AMIS ATTEIGQNENTLE 
NORD DE L IDAHO. 


LE LENDEMAIN ILS SONT EN VUE 


DE LA RIVIÈRE FERRY. 


7 À J U 
CEST SUR CE COURS DFAU VAR Le TRES NAMGAELE.: 
QUE CASTOR BLANC Li. 

AURAIT DIS PARU : 


SE TROUVE LA 
RÉSERVE QUE 
SOLEIL -ROUGE £T 
LES SIENS ONT 
DÉSELRTÉE . 


\ 
\X Va 


DES LOUTRES | ELLES 
NE PENSENT QUA JOUER. 


BIENTÔT ILS PASSENT  \Ÿ D AVANT CE SO1R nous M 
EN TERRITOIRE CANADIEN À ERONS LES HÔTES DE NA 


A IU 4 
2. à: Ka A 
NRA 
£ V \A AA 
D SN 


NS. VENSL RE 
CE BRUIT, B/ >" ss ÉGARDE..}] 


15 Éd PE: 


Hs, 


4 > 
ER (l 
 ede 
% Fa 
6) 


UNE GRACIEUSE BICHE 
SRDEPAT PRISE AU y 
f Y LE 


Ab ! QUELLE JOLIE BÊTE, 
LA MAL HEUREUSE, NOUS 
NE POUVONS LA LAISSER 

£MPRISONNÉE AINSI L 


N'ÉCOUTANT QUE SON BON 
COŒUR, DAVID A BONDI. 


U ESPERE QU'ELLE NESE£E ; 
FERA PLUS REPRENDRE.’ 
AIS... POLRQOUO, M'AVEZ- 
vous APPELÉ B/12 ?. | 
£hH{ JE VOULAIS 
T'EMPECHER.MAIS... 


ET LIBÈRE L'ANIMAL QUI 
LS'ENFUIT COMMEUN TRAIT. 
J 7 + UT MS 


| PAZA l'E 


À CE MOMENT UN INDIEN SURGIT D'UN NOUS PENSIONS QUE JE SUIS ASSEZ 
MASSIF DE BUISSONS. |} 5; @uo/ vous CE PIÈGE N'ÉTAIT Ë GRAND POUR SAVOIR 


= 2 T J 
a Ù MELEZV 9| |24S$ DESTINE, À « CE GUE J'A/ À FAIRE! 
La = + OUS A Lux BICHES ! N F 3 


N'AVEZ-VOUS PLUS ASSEZ NW C'EST UN DFA. 


JE RECONNAIS FACILEMENT EN VOUS DESŸ 
AMÉRICAINS Ÿ VOUS N'AVEZ RIEN À FAIRE DE PLACE SUR LES TERRES f. CHEVENNE,DE 
ICI... AU CANADA, LES INDIE ŒUE VOUS NOUS AVEZ. 


LIBRESI ] 


NOS AMIS SONT EN MAUVAISE POSTURE, MAIS 


JE SUIS LE FRÈRE V JE NETE CROIS PAS! 

DE SANG DE SOLEIL ROUGE NE MÊËL UN NOUVEAU VENU INTERVIENT, 

SOLEIL ROUGE PAS SON SANG À, HALTE Î. LE VISAGE PÂLE 
N'IMPORTE QU 1 !4 A DIT1A VÉRITÉ / 


y LR \ t) 


N'EN FAIS PAS UNE HISTO/RENG JE RECONNAIS 


8 TAUREAU RAPIDE . LA RÉAC- M B/EN LA TA. 
DE SANG LE, / PRISE À L UN DE NOS IGÉNÉROSITE, / 
MON PÈRE f PIÈGES..C EST UN£ ATTEINTE é\ B741 TORNADE, 
AUX DROITS DES CHASSEURS !.. AS) 


VE GUETTAIS TON ARRIVÉE Y VENEZ JE VAIS VOUS 
DEPUIS TROIS JOURS... JE TAIS |CONDUIRE PRÈS _DE 
APERÇU AVEC TON V 

JEUNE COMPAGNON d eo ta 


VE TE SALUE, 


À MO 


J'ESPÈRE QUE NOUSLE RE - 
TROUVERONS ..EN TOUT CAS JE 
METTRA/ UN TERME À CE 
COMMERCE RÉPRÉHENS! BL£ / 
D Z A 3 à 


DATA ® 


VE Vars LE FAIRE VENIR. ILTE 
LU/-MEME CE QUIL SA!I7T. î 
B'EN.IE ME 


|FERAI AINSI 
UNE IOEE DE 


SOIS LE BIENVENU, Ÿ MON 
Soir ROUGE / ] FRERE BL. JE TE REMER 
CIE D'AVOIR RÉPOND, 


JE M'ÉTONNE QUE Ÿ JE N'EN A! JAMAIS ÊTÉ 
LES TIENSSE SOIENT] PARTISAN. C'EST CASTOR 
LIVRÉS À CE } | BLANC QUI 4 INSISTÉ. 
TRAFIC ILLÉGAL ! /EN À ÊTÉ PUNI...LE£ REVER 
Tr À RONS-NOUS JAMAIS ? 
SN 4 à: 
NN » 


ILS DISENT QU'UN DÉMON, QUI 

HABITE LES EAUX DE LA RIVIÈRE, 

LES FAIT CHAVIRER. C'EST LE 

RÉCIT FAIT PAR RENARD AGHE, 
IL EST SEUL REVENU DE LA 

DERNIÈRE EXPÉDITION, QU/ 

4 DONNE NAISSANCE À CETTE 


UNE PIROGUE MONTÉE PAR TROIS HA - 

BILES CHEYENNES NE PEUT PAS CHAVIRER 

SUR LA RIVIERE FERRY...C'ÉTAIT NOTRE CAS.) 
' b 1] LS Lt 


&.. NOUS FILIONS RAPIDEMENT, ÉVITANT LES | |. TOUT SE PASSA BIEN DURANT LES PREMIE- 
REMOUS ET LES ROCH£RS 39 PIE RES HEURES... LA FRONTIÈRE FUT FRANCHIE 


K..DANS LA GRANDE BOUCLE ,LE COURANT SE .. MAIS PLUS LOIN, ALORS QUE NOUS FRANCHISSIONS 
CALME... MAIS NOUS RESTIONS SUR NOS GARDES | |UN ÉTROIT PASSAGE, NOTRE PIROGUE FUT SOU- 
CAR NOUS ÉTIONS EN TERRITOIRE AMÉRICAIN 3 PARUNE FORCE IRRÉS/ISTIBLE D 


PA | 
y Æ 


C-NOUS ÊTIONS HORS DE L'EAU -| |. PUIS NOTRE PIROGUE S'EST| |. MES COMPAGNONS FU - 

NOS PAGAIES NE RENCON — "RETOURNÉE EN RETOMBANT | |RENT ENTRATNÉS PAR LES 

TRA/ENT QUE LE VIDE ..3) | RAPIDES QUI FAISA/ENT__ 
. - 1 SUITE...) —- 


K.. PAR BONHEUR,JE PASSA) PRÈS D'UN ..J'AVAIS PERDU DE VUE MES COM PAENONS 
ARBRE MORT ENLISÉ JUSTE AVANT NOTRE PIROGUÉ ET SON CHARGEMENT, DANS 
LES RAPIDES .JE M'Y SU/S ACCROCHÉ...) LE SOIR QUI TOMBAIT >> ZT 

= — — né _ Ne > CPS 2, L2 Es .. 


4 


K..ACCABLÉ DE FATIGUE, J£ 
M'ENDORMIS 


K..JE SUIS ARLRIVE À REGAGNER 


. QUAND JEME SUIS ÉVEILLE, 
L'AUBE ÉTAIT PROCHE ..L£ 
DÉMON DES FAUX AVAIT :| 


\ 


.. NATURELLEMENT J'A/ REGAGNÉ LE WIEWAM 
PAR TERRE, CRA/ENANT À CHAQUE PAS DE 
RENCONTRER QUELQUE POLICIER AMÉRICAIN D 


a VITE V2 AT TS SRE 


( 


DESCENDS TO/-MÊME LA 
RIVIÈRE..ET TU VERRAS 
S/ JA! MENTI ! , 


On ! parzes-7u four, Sozer Roucr, Fais 
SERIEUSEMENT, Ÿ PRÉPARER UN CHARGE 
MON FRÈRE 27 NIENT DE FOURRURES. JE 
PARTIRAI SEUL DEMAIN! 
TT - 


\\ 
x 


A] 
TR 
(NY) _AN 


à 


à 


O4... SEUL... POURQUOI NON DAVE.. JL FAU MAIS..C EST V JUSTEMENT !. TU RESTFRAS 
BILL 2. EMMENEz-Mo/!/ | Que JE Sos SEUL | | DANGEREUX ! | Icr FT TU ATTENDRAS 
: Fr À : al MON RETOUR. 


\coA * de 


* 


LE LENDEMAIN, SOLEIL ROUGE FAIT RASS EMBLER 
UN CERTAIN NOMBRE DE PEAUX. 


Puis, À LA DEMANDE DE BILL ,ELLES SONT 
TOUTES MARQUÉES DISCRÈTEMENT. 


PUIS BILL SE MAQUILLE- Soi- ENFIN,LES PEAUX MARQUÉES 
GNEUSEMENT EN INDIEN AVEC | |A UW CHEYENNE. SONT CHARGÉES SUR LA 
DES VÊTEMENTS PRÊTÉS PAR /À |lo4..EMMENEz- - PIROGUE.. 

SoueiL ROUGE. Mor Bic! NS 


BONNE CHANCE, MON) [JE RE TROUVER#!,) | |DPAVID, LA MORT DANS L'ÂME REGARDE SON 
FRÈRE BLANC, LES COUPABLES . COMPAGNON SUR LA RIVIÈRE PÉRILLEUSE, 
"2 
7 


BIENTÔT LA FRÊLE EMBARCATION N’EST 
PLUS GU'UN POINT AU LOIN./ £y BIEN T. 


RAI GUAND 
MÊME ! À 


AVEC L'HABILETÉ D'UN VRAI CHEYENNE, BILL 
SE LAISSE DESCENDRE ENTRE LES ROCHERS. 


DANS LES TOURNANTS LA NAVIGATION EST 
PLUS FACILE. ; EE 


LIL Lee 


IL SONGE AU DEMON DES 
EAUX ET SOURIT.. ÿ 


LES INDIENS SONT Ÿ 
SU 1TIEUX À 


SOU LÈVE INVIN— 
CIBLEMENT.. 


LA NUIT TOMBE . L'ÉCUME DES FLOTS FOR- 
ME UNE TACHE BLANCHE QUI GUIDE L'INTRÉ- 
PIDE POLICIER. Z SR Vie 


RE CL ALL AT 2 
0 a LEZ ; L 


GP 


BILL VOGUE MAINTENANT EN TERRITOIRE 
AMÉRICAIN. IL VA PASSER BIENTÔT Où LE 
MYSTÉRIEUX PIHÉNOMÈNE SE PRODUIT. 
ILAL'ESPRIT TENDU.. AT 


POURTANT,IL JUGE PRUDENT | ÎBIEN LUI EN PREND.QUEL- 
QUES MILLES PLUS LOIN,EN 


DE PASSER LA CEINTURE DE 
SAUVETAGE DONT IL'S'ES Z ABORDANT L'ÉTROIT 


MUNI DISCRÈTEMENT, ZZZ 
4 — 


QUI SE MTANIFESTE LD] — 


a 


LE PROCHAIN NUMÉRO NOUS APPRENDRA 
CE QU'EST CEMYSTÉRIEUX DÉMON .. ; 


© GRAND CONCOURS 0e L’ILE au TRÉSOR 


Pour les Lecteurs qui n'auraient pas bien suivi le développement de notre concours, nous leur rappelons tout ce qui s’y rapporte : 
L'annonce de notre concours nous a valu, LE a quelques semaines, une nombreuse correspondance émanant de nos 


jeunes lecteurs de HAITI, la GUADELOUP a GUYANE, la MARTINIQUE, de l'AFRIQUE DU NORD, ainsi 
ue de MADAGASCAR et de l'ILE-de-la-RÉUNION. 

Toutes ces lettres nous demandaient de reculer la date de clôture du concours. En effet, étant donné la longueur des 

transports par bateaux, tous ces lecteurs se trouvaient éliminés d'office de notre concours du fait qu'ils reçoivent les 

illustrés avec un mois à un mois et demi de retard, et ils s'estimaient injustement lésés d'être ainsi dans l'impossibilité 

matérielle de participer à l'épreuve. 

D'autre part, de nombreux lecteurs de la Métropole nous ont exprimé le même désir. Leur raison était différente et 

la voici : Tous ces lecteurs, jeunes étudiants, sont, en MAI et JUIN, en pleine période d'examens : préparation poussée 

des dernières semaines et passages des épreuves. Îls étaient donc désireux de faire notre concours pendant leurs vacances 

bien gagnées. 

Devant ces désiderata, nous ne pouvions faire autrement que de revoir une question qui risquait d’évincer un grand 

nombre de nos lecteurs. Depuis le 20 Mai, nous recevons quotidiennement des réponses ; ; nous allons prolonger l'attente 

de ces premiers concurrents, nous nous en excusons auprès d'eux mais nous espérons bien qu'ils ne nous en voudront pas 

en comprenant qu'il nous était impossible de rejeter tous nos jeunes amis lointains. D'ailleurs, cela ne changera rien 

à leur chance. 

La date de clôture est donc reportée au 30 Septembre. Le dépouillement aura lieu dans la première quinzaine 

d'Octobre et les gagnants seront avisés immédiatement. 

Nous récapitulons ci-dessous les titres et numéros de nos illustrés sur lesquels figurent tous les éléments nécessaires à la 

participation à ce concours. 


MARS AVRIL MAI Les 10 premiers titres comportent SA | vignette, alors 
— —— — que TEMPEST en présente 2. Chaque mois, vous aurez 
donc réuni 12 vignettes, et pendant ces trois mois de 
TAROU N° 15 16 17 parution vous aurez groupé 2 36 carrés avec lesquels 
VIGOR 15 16 17 il est possible de reconstituer la carte dont le modèle en 
AUDAX 29 30 31 réduction est reproduit au dos de tous les illustrés ci-contre. 
DYNAMIC 29 30 31 La première partie de ce concours consistait donc en un 
ARDAN 37 38 39 puzzle destiné à mettre votre patience à l'épreuve tout 
AVENTURES FILM 35 36 37 en vous amusant. 
MÉTÉOR 22 23 24 La deuxième partie, elle, faisait appel à votre adresse pour 
RED CANYON 13 14 15 arriver à découvrir l'Ile au Trésor. Pour vous permettre 
” OURAGAN 3 4 5 cette découverte nos numéros de Mai vous donnaient un 
HARDY : : “ règlement très détaillé, auquel vous pouvez vous reporter. 
TEMPEST 1 2 3 Nous sommes à votre disposition pour vous envoyer les 


numéros qui vous manqueraient Le la mise sur pied de 
ce concours, se Ronan de leur montant par mandat 


chèque postal ainsi libellé : ARTIMA-TOURCOING 


(Nord) - C.C.P. LILLE 1636.27. 


Nous rappelons que tous jen participants se envoyer 
sous enveloppe timbrée, leur de complète, avec leurs 
; — ä TOURCOING (Nord), RS joue " 
ÿ S or en mentionnant sur l’env oppe 
= ; | % CONCOURS DE D : 


EE 


nom, prénom et adresse, aux ÉDITIO 


L'ILE AU TRÉSOR ”. 


Nous vous rappelons également ci-dessous les tarifs 
postaux pour vous permettre d'affranchir correctement 
votre envoi suivant le papier que vous ee Mais pour 
coller vos vignettes: jusqu'à 20 grs:15 frs; de 20 


à 50 grs : 25 frs ; de 50 à 100 grs : 35 frs. 
1°7 Prix : 200.000 Frs 


oh. 
2 Prix : 100.000 Frs 6 Prix : 15.000 Frs 
3° — : 50.000 — 7e — : 10.000 — * 
4 — : 25.000 — 8 — : 5.000 — 


5° — : 20.000 — 
25 prix de 2.000 Frs 


De plus, des paires de patins à roulettes et des abon- 
nements viendront récompenser les concurrents qui se 
seront ‘approchés le plus des meilleures réponses. 


[> ue nal de la Carte et le règlement sont déposés chez 


M° PERARD, Huissier à TOURCOING 


PROFITEZ DES VACANCES... 
AUDAX N° 35 paraîtra én SEPTEMBRE FAITES NOTRE CONCOURS 


PRIS AU FILET <} 


RÉCIT COMPLET . 36 PAGES 


KARKADDAN,LE CHASSEUR, 
MARCHE EN ÉCLAIREUR 
ENTÉTE DU CONVOI. 


te BLANCS, VONT TRAQUER LES 


LÉPHANTS, PENDANT UN AN. 


LE BRACELET 
CUIVRE. 


TRANSVAAL - 1880. 
DEUX CHARIOTS S'AVAN- 


CENT DANS LA SAVANE. 
C'EST LE CONVOI DE 
DA N GORDON, CHASSEUR 
D'IVOIRE. 


7 
SANS HÉSITER ,KARKAC- 
DAN ÉPAULE ET TIRE / 

" 
D == À 
j 


LA BÊTE PART A FOND DE 
TRAIN, VERS SA VICTIME. 


SOU SA MANQUE CORTE a a 
D'UN FOURRÉ, UN ÉNORM ‘ 
BUFFLE SOLITAIRE, L'ANI- qu! Liu AS 
MAL LE PLUS DANGEREUX | : 


TOUCHÉ, LE BUFFLE FAIT UN PUIS IL FONCE, TÊTE BAISÉE, 
TÊTE À QUEUE ,EN MUGISSANT. SUR LE CHASSEUR QUI LE VISE 
A ; x AU DÉFAUT DE L'ÉPAULE. 


/ 


Pr: y 


À (À U/ MW R 410 le V4 < 
ALORS , LE NÈGRE SORT 


D'UN BUISSON ET VIENT 
À SON SAUVEUR. 


TU M'AS SAUVÉ LAVIE| [PRENDS CE BRACELET DE CUI- 


ET JE NE SUIS PAS VRE.ET PORTE-LE.ILTE PRO- 
UN INGRAT. VÉÉtEn DANS LE DANCER 


N'ARRIVERA JAMAIS 


À DESTINATION. 
SRE 4 


NE VOUS INQUIET PAS, NQU& 


EZ 
SERONS BIENTÔT DE L'AU 
COTE DU FLEUVES AUTRE 


FORCEZ LA MARCHE .. DES TRACES DE PAS / LES HER- VOICI LE GUË, MAIS LE COURANT 

KARKADDAN.PRENEZ UN GUI- BES SONT FOULÉES. UNE TROU: EST TROP RAPIDE ICI.. 

DE ETALLEZ RECONNAÎTRE L’EN- PE DE ZOULOUS EST PASSÉE [CII VOYONS PLUS HAUT. 

PROIT OÙ NOUS POURRONS TRA- = ‘ _ 
VERSER LE FLEUVE. 


Qi 


En 
es 
WL2070 


QUI FURIEUSE SE JETTE SUR LA. 
PIROGUE, LA BROYANT DANS 
SATERRIBLE GUEULE - 


REGARDEZ, LA..UNE PIROGUE. 
ILS CHASSENT L'HIPPOPOTAME . 
:CACHONG-NQUS / 


MAÏÎTRE.. LES ZOUL 
NOUS SOMMES CO 
CONVOI.. 


RETIRONS-NOUS. NOUS NE DEVONS 
PAS SIGNALER NOTRE PRÉSENCE. 


É 


LA PLAINE EST COUPÉE, MAIS 
ILRESTE LE FLEUVE VENEZ. 
â 


CONTENAIT UN NID QUE NOUS TROP TARD. CECI EST LE 


É ré ‘ ’ / / 
DÉS GUEPES /CET ARBRE A L'EAU / AVANT QUIL SOIT NIAKOKO 111 
NS RÉVEILLÉ. -- PIRE DANGER DE L'AFRIQUE.// j 


LPS 


UN ENORME CROCODILE VOYANT LE DANGER SE 
ARRIVE À TOUTE VITESSE RPPRACRER LE NOIR ain 
VERS LES NAGEURS. Nr — nt 


ee 2 27 CHR 


KARKADDAN 9E RETOURNE 
ETTIRE MAIS L'ARME RATE . 


D DER. 


AYANT SAUVÉ KARKADDAN, 
LE NOIR ABORDE SANS DÉFIANCE 


SOUDAIN LE SAURIEN BD NOT, MAIS DÉ LARIVE,UN TÉ MOIN 
LONGE 
EN COUTEAU DANS 7e 7 (1 RARES ou mn 


LE ZOULOU 5€ RUE , L'ARME 
HAUTE, SUR LE NOIR SANS DÉFENSE. 
h. 


MAIS KARKADDAN, QUI VIENT NE NOUS ATTARDONS PAS ICI, 
D'ABORDER.INTERVIENT ET LES AUTRES VONT ARRIVER. 
D'UN COUP DE CROSSE ABAT 


EL 
LE SAUVAGE. D L. 


CHARGEZ VOS ARMES,PUISQU'IL | ILES ZOULOUS LAISSENT S'AVAN- 
LE FAUT,NOUSNOUS BATTRONS.] ICER LE CONVOI ,MAIS N'ATTA- 
Five QUENT PAS.?. 


KARKADDAN RETJOINT LE CONVOI. 
LE GUË EST INFRANCHISSABLE 
ET LA PLAINE FOURMILLE DE 
ZOULOUS EN RRE / 


Al 
AE 


LES HEURES PASSENT. 
: | POURQUO1 N'ATTAQUENT-ILS PAS? 
ILYA UN PIÈGE LA-DE SSOUS . 


TD E 


5 NUN BŒUF 5 : PAR L'ENFER / JE COMPRENDSCES 
PUR SEUF SAT DMX NOUS DNT POUSSES DANS 


PIQÛRE TS$Ë-TSÉ. UNE RÉGION INFESTÉE DE TSÉ-TSE / 


LE BÉTAIL ME RÉSISTE PAS AUX A CE MOMENT UN ENORME RH - 
PIQÜRES DE LATSÈ-TSE. NOS ATTE- NOCERDS SORT D'UN FOURRE 


LAGES VONT PERIR / es... MA | AS À # 


LA BÊTE FURIEUSE 5€ RUE AU 
MILIEU DUCONVOI JETANT LA 


AUMOMENT OÙ LE PREMIER 
CAMION ENTRE DANS LE 


FLEUVE. UN ZOULOUW $E LÈVE 
ET POUSSE UM CRI ! \ 


TENEZ-LES EN RESPECT 
PENDANT QUE JE PASSERA 
LE SECOND ALORS SUR 


MAIS UN CHEF ZOULOU TOURNE 
LES TIREURS. 


GORDONET KARKADDAN TIRENT. 
SUR LE MONSTRE QUI $ ABAT. 


C'EST L 
DES NUÉES DE SAUVAGES 
APPARAISSENT. 


TVA 
um | 


SIGNAL DE L'ATTAQUE. 


KARKADDAN ET SON COMPAGNON 
RECHARGENT ET TIRENT SANS 
| LARRÉT. 


A PEINE DANS LE FLEUVE 
LE CAMION SE RENVERSE . 


FE 


AG 


SZ 2 ges, gg | LAON/LE CONVOLDOIT TRAVERSER. 
S KL * L . sn 3 . ©! Nes 


La 


LES NOIRS VEULENT DÉPECER 
L'ANIMAL.MAIS GORDON CRIE... 


= 


TANDIS QUE LE CAMION EST GORDON ET LES RESCAPÉS LE CAMION AUX PROVISIONS 
ENTRAINE PAR LE COURANT PRENNENT PIED SUR L'AUTRE EST PERDU. JOE ET KARKADDAN 
LES ZDULOUS ARRIVENT AU RIVE - se SONT MORT5... 


LES ZOULOUS VEULENT TRAVERT [LA HUIT VENUE,CE QUIRESTE 

; DU CONVOI S'ENFONCE DANS TÉ LES 
ÉTDE SES HOMMES NETTOIE | |LA SRousse - CUERRIERS VONT TRAVERSER 
LA RIVE. ET POURSUIVRE 


LE VENT SOUFFLE DANS LA 
BONNE DIRECTION. 


=— [= 


PARTANT DE LA RIVE, LE FEU IL EST TEMPS DE REJOINDRE 
S'ÉTEND A LA SAVANE REPOUSSAN Le CONVOI.. 

LES HORDES DE ZOULOUS VERS . 

L'INTÉRIEUR. j 


AVANT L'AUBE. 


H % - F NEA à y / 
ET KARKADDAN ATTEINT À 50N | [EN SUIVANT LES TRACES DU 
TOUR L'AUTRE RIVE . CONVDL JE LE REJOINDRAI 


JE NE PUIS ME DÉFEND 
LIONS DANS L'OBSCU 


ILS S'ÉLOIGNENT. JE PUIS 


MAIS AUMOMENT OUKARKADDAN |, ES DRDRES ONT-ILS ÉTÉ EXE- 
VA DESCENDRE ...UN ZOULOU.. CUTÉS?PIL NE FAUT PAS QUE DES 


BLANCS PÉNÊTRENT DANS LES 
ASSER > ‘À ; mises L'OR.... 


/ 


SI JE COMPRENDS BIEN, LE CON- 
VOI EST A NOUVEAU MÉNACÉ . 
-. MAIS CET HOMME N'EST PAS = 
UN NOIR ET... IL PORTE UN 1 


BRACELET DE CUIVRE /// APE. 7 à 


KARKADDAN VIVANT/EST-CE 
POSSIBLE ? 

QUI, ET J'AI À VOUS PARLER 
DE CHOSES GRAVES! 


KARKADDAH FALT PART A GDR- 
DON DES ÉVÈNEMEMTS DE LANUIT. 
CELA EST D'AUTANT PLUS GRAVE 
QUE NOUS N'AVONS PLUS DE 
PROVISIONS .” 


ILN'YAPAS DE GIBIER DANS 
CEITE CONTRÉE./ 


LÂ-BAS DERRIÈRE LES ARBRES ILFAUT FAIRE VITE CARSILE 


. VENT TOURNE.ILS NOUS SENTI- 
DES ÉLÉPHANTS/NOUS ALLONS RONT ET FUIRONT. 
AVOIR DE LA VIANDE / 
« 1 À. L 


our 
ue 


## (| Aù 


A MOINS DE VINGT MÈTRES 
GORDON FAIT FEU / 


LANCE À LAVITESSE D'UN 
EXPRESS.LE MONSTRE ARRIVE - 
| 1 


AT ec 
?2 EE 


| BUTANT DANS UNE RACINE, 
KARKADDAN TOMBE . 


Re 4 NE 2. 


IL FROLE LA MORT...MAIS ... 


BLESSÉ A NOUVEAU L'ÉLEPHANT GORDON QUI SEST EMBUS QUE 
SE DÉBARRASSE DE SA VICTIME, VOIT LE DANGER. ILLÈVE 
CHERCHANT LETIREUR... # LENTEMENT S0N ARME ET 

À VISANT SOIGNEUSEMENT.. TIRE. 


LAN 7 
ge Ti 


NN) 
BA 


LES MOLRS COMMENCENT IMME - 


L'ÉLÉPHANT 5'ABAT FOUDROYÉ RIEN A FAIRE: IL À LES REIMS 
OÙ EST LE BOY? 


DIATEMENT À DÉPECER LA BËT 
POUR PRÉPARER LE” BELTONG” 
(VIANDE SÉCHEE AU SOLEIL) 


BRISES : 


AZ 
4 


MU) 


AVE ne 
VÉERNH, 


TELA NOUS PERMETTRADE TENIR 
JUSQU'À CE QUE NOUS SOYONS 
DANS UNE RÉGION PLUS GiBOY- 


re 


CE SOIR-LÀA. RKADDAN,PREMEZ LAP 
NOUS NE POUVONS RESTER SUR MIÈRE FACTION ET OUVREZ 
M ÉTATS DES ZOULOUS EN < SE 


É À | R 7 
LANUIT DESCEND SUR LAGA- | 
VANE.KARKADDAN VEILLE 


QE SEMBLE QUE QUELQU'UN 
DE DANS L'OMBRE .- 


GE 


si. 


Lau = 


Var 


D! l 


C'EST L'ATTAQUE GÉNÉRALE / 
BIENTOT LE CAMP BRÂLE.. 


27 


À CE SIGNAL,DES CENTAINES 
DE ZOULOUS 5E DRESSENT 
DANS LA PLAINE. 

= — Le 


A LUL.... 
100 


JE SUIS KARKADDAN LE CHASSEUR 
ET JE NE TE RECONNAIS PAS LE 
DROIT DE ME RETENIR ICI. 

L? 


4 — 


D 7 
11 1 


IN JOUR, PASSANT DE VANT 
LA CASE DU SORCIER. 
UHE LANCE LE FAIT ...... 


DONT JE SUIS LE GRAND MAÎTRE. 
TUNE DOIS RESTER ESC 

DE TCHIGA QUITE HAIT, 
REVIENS ME VOIR CETTE NUIT. 


LS 
A TN » 
( 


| 


LI 4° 


1% : = We 


DEUX GUERRIERS ENTRENT 


PRENDS GARDE A TES PAROLES, 
BLANC / 51 TU N'ES PAS MORT 
COMME TES COMPAGNONS, TU 
LE DOIS AU BRACELE 


CELET DE 
CUIVRE QUE TU PORTES. MAIS 
TU RESTERAS CAPTIF- 


TONMERREJCES MORIÇCAUDS 
S'AMUSENT À MES DEPENS. 
LS VONT VOIR A QUI... 


1) 


LA HUIT VENUE , KARKADDAN 
SE GLISSE VERS LA CASE DU 
FÉTICHEUR, 
MY M 
| de ) 


(m 


ET KARKADDAN EST MEME DE - 
er FeUrA LECHEF DES RE- 
£ 


QUI ES-TU ? ET QUE VENAIS 
TU FAIRE. SUR NOS TERRES ? 


M = | NT 
2 OR 


EE 


æ 


— 


HOMME BLANC. JE SUIS MUARDA 
LE FÉTICHEUR . TU PORTES 

LE BRACELET DE LA SECTE DES 
PALAP'ALA... 


QUE RRIERS. 


RAMENEZ LE VIART. IL NE DOIT 
ANA 


MOURLR QUE DE MA MAIN. 
TT 


PRENDS LE SENTIER QUIMÈNE 


[NI 
ALA FORÊT ET SUIS MES LL en 
INSTRUCTIONS . D PE 


DES LIONCEAUX / ATTENTION. 
2 pus MAI LA LIDNNE. EST PEUT-ÈTRE... 


KARKADDAN N’A PAS LE TEMPS RECULONS SANS LA QUITTER 
D'ACHEVER SA PHRASE 


DES YEUX. 51 JE ME RETOURNE, 
ETILA LAISSÉ SON ARME JE SUIS PERDU / 
SELLE DE 


rte ET 
/ 


ê 
Ce, 


2 


IT. RENVERSANT MONTURE ET 
MAIS LA LIONNE BOND CAVALIER . 


TOUT EN GALOPANT KARKADDAN 
S'APPRÊTE ATIRER. ; 
/ 4 M 


PROMPTEMENT RELEVE KAR- 
KADDAN TIRE SUR LE FAUVE, 
LE TUANT NET. 


JE SUIS DEMONTÉ / IL ME 
FAUDRA DES SEMAINES 
POUR ATTEINDRE LE MATAL . 


QUE VOIS -JE © MON CHEVAL 
QUI REVIENT AU GALDP / 


Me à | 2 
; up VAL /. 
, By Ld y 
af 


Se. 
F 


MORE A 


MAIS LE CHEVAL EXTENU 
BUTE ET TOMBE 


V # 
L 


CES CHIENS DE L'ENFER SONT 


PLUS REDOUTABLES QU'UNE 
TROUPE DE LIDNS FURIEUX . 


LES HEURES PASSENT... DES ANTILOPES ARRIVENT POUR SE 
DÉSALTÉRER. VOYANT L'HOMME, ELLES RECULENT. 


IRÂÉ , ÉZ 
12 


AY 


DV 
{ 


LA MARE EST BIENTÔT ENTOURÉE D'UNE MULTITUDE D'HERBIVO- 
RES. TOUS CES ANIMAUX ASSDIFFÉS N'OSE.NT APPROCHER 


{ 


U 


dE SIA À 
‘x d' Su. 
A A WA 
AN men ‘7 


PUR ON = 
Y D) 


AP 2 


UN HOMME S'AVANCE . 


ILYAICI QUELQUE CHOSE D'ANDR- 
MAL. 7 
MAG, TT 
BR _#" 


UN BLANC/ IL L'HOMME QUI PARAÎT DOUË D'UNE 
PORTE LE BRACELET DE FORCE HERCULEENNE,EMPDRTE 
CUIVRE / IL FAUT LE SAUVER. KARKADDAN- 


DANS UNE CABANE EN PLEINE 
BROUSSE.KARKADDAH DÉLIRANT 
LUTTE CONTRE LA MORT. 


ET PUIS UN JOUR, ILREPREND 
CONSCIENCE . 
MAINTENANT, VOUS ÊTES SAUVE/ 
MERCL. JE VOUDRAIS CONNAÎTRE 
LE NOM DE MON SAUVEUR , 

Le ] que 1} jLUNI| 
NN 
GS 


l 


LE CONVOI... GORDON... 
ATTENTION. LES ZOULOUS 
AH-.LES CHENS-HYÈNES. . . AH. 


JE VAIS CHASSER ET NE RENTRE- 
RAI PAS AVANT LE SDIR. 


CONTRE L 
CHE EN 
pue 


DIT ÊTRE, VENGÉ / 


QUEL EST CET HOMME D 
S.PEUTÈTRE TROUVE- 
Di 


{ POURQUOI CORDON 
MAIL SAUVE ? N'EST-CE PAS LUI CHERCHO 


LE MYSTERIEUX PERSONNAGE QUI RONS-NOUS UN ! 
DANS LAFDRET DISAÏT AUZ OULOU AN 
"ILNE FAUT PAS QUE LE CENO, 


ATTEICNE LE PAYS DE L' 


CET HOMME A DÉCOUVERT UNE MINE LE COUVERCLE NE SE REFERME 
De HUeAiRmene | [PAR EAP LEA 
" DÉCOUVERTE. POUVAIT ME TENTER . 


VOTRE OR NE ME TENTE PAS / 
MAIS JE CHERCHE CELUI QUI A 
POUSSE LES ZOULOUS À ASSASSI- 
NER GORDON 


ET QUI SE CACHE SOUS UN MASQUE 
POUR DONNER SES DRDRES 
AUX GUERRIERS NOIRS ‘ 

En 


PP 


AS 


d 


ORDRE D'ÉCARTER 
PAYS DE L'OR . MAIS 
MASSACRER .C'EST . 
QUI A FAIT TUER. 


J'AI DONNÉ L' POUVEZ-VOUS ME LE PROUVER? 
LE CONVOI DU 
HON DE LE LOULVENEr 


QUI,IL YEN À ICI PLUS QUE 
QUSHE POUVEZ L'IMAGINER , 
HAS CE EST PAS CELA QUE 


\ 
NA 


jn A (il 
ni ! 


S1LES BLANCS SAVAIENT QU'IL 

-[ YA ICI DE L'OR, 1LS VIENDRAIENT 
ET CES TROUPEAUX TOMBE- 

RAIENT SOUS LEURS BALLES . 


JE VOUS CROÏS.SDYEZ ASSURE 
DE MON SILEMCE . e NZ 
DA = NL 

E VA. 


EX 


Vz 

RE 
À ES 

ln Ÿ- 


DL 
coté 


CE QU'ELLE CONTIENT ‘/ 

UNE PÉPITE D'OR PUR : 

UM CADEAU ROYAL .... 

DU RO! DE LABRDUSSE 
EE 


ZA 


PQUE VA DEVENIR KAKKAPDAN, 
A ruse SA ALP SISONT, 


Dans les régions industrielles, 
certaines nuits s’illuminent comme 
si tout le pays brûlait. Ce sont les 
usines qui flamboient, dans les té- 
nèbres, comme si l'enfer était des- 
cendu sur terre. 


Le spectacle est souvent prodi- 
gieux et l'on pense, avec fierté, à 
tous ceux qui, ceourageusement, 
luttent avec les flammes et les ma- 
chines, dans les grandes usines mo- 
dernes. Seuls, quelques hommes 
s'occupent du haut fourneau #t 
pourtant ce grand réservoir, qui 
peut atteindre plusieurs décamètres 


* de haut, contient un terrible brasier. 


On y a déversé du coke et du mi- 
nerai par couches successives et 
dans le fond, un feu brûle avec une 
telle puissance qu'il fait fondre le 
minerai qui devient du fer liquide. 
Ce fer liquide tombe dans le bas 
du haut fourneau en passant sur 
du charbon et devient de la fonte. 
C'est donc de la fonte que prépare 
le volcan que les hommes ont créé! 


Dès que les ouvriers considèrent 
que la quantité de fonte accumulée 
est suffisante, ils s'arment de gran- 
des lances et se préparent à atta- 
quer le monstre, en l'occurrence le 
haut fourneau. Ils s’approchent de 
lui, après avoir soigneusement pro- 
tégé leurs yeux et s'être habillés de 
cuir, et le frappent dans le bas. En 
réalité, ils ouvrent une ouverture 
par où la fonte s’écoulera en ruis- 
seau étincelant, en long serpent de 
feu. Et il ne sera pas bon de se 
trouver sur son passage. Que va-t- 
on faire de cette fonte? 


Nous vous avons dit que le mi- 
nerai fondu passait sur du charbon 
et qu'il devenait ainsi de la fonte. Il 
faudra maintenant dépouiller celle- 
ci du charbon qu'elle a entraîné. La 
fonte sera refondue dans un appa- 
reil appelé convertisseur. Là, la fon- 
te libère le charbon qu'elle contient 
et qui s’en va au gaz carbonique. La 
fonte qui a perdu tout son char- 
bon devient du fer, si elle en garde 
un peu, elle s'appelle acier. 


LE HAUT FOURNEAU 


Voilà, chers lecteurs ce qui se $ 


passe, grosso modo, dans le haut * 


fourneau et au dehors. Mais vous 


comprendrez mieux plus tard, l’in-- 


telligence qu'il a fallu déployer pour % 


réussir à transformer le minerai 


brut en tous ces outils, en ces us- $ 


tensiles, en ces machines qui nous 
rendent tant de services. 


/ 
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